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Résumé.

1° i,e radiuln E qui, d’après Rutherford, émet des
rayons P, semble ne fournir aucun rayon y.

Plus probablement, il fournit des rayons y mais,
comme ceux de l’uranium, ils sont faibles et facile-

ment absorbés. Le rayonnement très pénétrant de

l’uraninite de Joacliimstahl peut être entièrement

attribué au radium C.
20 Des solutions étalons de bromure de radium, non

additionnées d’un acide connue l’acide chlorhydrique,
attaquent le verre ou y adhèrent et deviennent
inexactes.

3° Il parait désirable de contrôler les solutions-

étalons par un étalon de bromure de radium solide

scellé dans un tube à essai.
40 L’évaluation de la teneur en radium, qu’sil

s’agisse d’un minerai, d’une solution ou de tout autre
échantillon, peut êtrc faitc soit par la méthode de

l’émanation, soit par la mesure des rayons y et donne
dans les deux cas des résultats concordants.

51 La dctermiuation que Rutherford et Boltwood
ont faite au sujet du rapport des poids de radium et
d’uranium dans les élémcnts radioactifs doit subir

une correction. L’erreur de leurs mesures provient de
leur étalon de radium qui s’altérait d’une façon inat-
tendue 1.

Traduit de l’anglais par A. LBUOHDE.

Sur l’absorption des rayons 03B1 du polonium
Par M. LEVIN

(Laboratoire de physique. Université de Montréal).

ws leurs recherclles bien connnes sur l’absorp-

D tion des particules a émises par lc radium,
Bragg 1 et Bragg et Kleeman 2 ont montré

que les particules x se déplacent en ligne droite, dis-
sipant leur éncrgie en ionisation, jusqu’à ce que leur
vitesse soit devenue si faible que leur pouvoir ionisant
soit annulé. Ils ont de plus montré que les rayons x
n’ont le pouvoir d’ioniser un gaz qu’à une distance
très limitée de la source et que cette distance est très
nettement définie.

L’étude des produits d’espèce rayon ce du radium a
montré que chacun des quatre produits d’espèce
rayon x émet un rayon x faisant un même parcours
dans l’air avec la même vitesse initiale, et que ces par-
cours et ces vitesses diffèrent d’un produit à un autre.
Ceci a été confirmé par les expériences de Ruther-
l’ord 5 qui a montré que les actions photographiques
et phosphorescentes des rayons x du radium C fillissent
brusquement à une distance délinie, et que le parcours
qu’indiquent ces méthodcs concorde exactement avec
la valeur déterminée par Bragg et Kleeman à l’aide de
la méthode électrique. L’hypothèse émise par Bragg
et Kleeman, que les particules x de chaque produit
sont projetées avec une vitesse initiale exactement

identique, et que cette vitesse est diminuée dans cer-
taines proportions par le passage des rayons à traverse

diverses épaisseurs de matière, a été complètement

1. Le Radium, t. III, p. 415. Phil.Mag., décembre 1901.
2. Le Radium, t. III, p. 50. Phil. 111ag., décembre 1904;

septembre 1905; novembre 1905; avril 1906.
3 Le Radium, t. III, p. 80. Phil. Mag., janvier 1n06.

coiifirinée par les expériences directes de Ruthcrford.
Puisque les particules ce qu’émet une couche épaisse

de matière radioactive d’unc seule espèce proviennent
de profondeurs différentes, les particules qui 
s’échappent dans l’air sont anilnées de vitesses diffé-
rentes. Pour cette raison, il est judicieux de travailleur
avec des pellicules très ininces de matière radioactive.
Comme les dépôts actifs que l’orment les émanation
radioactives sont déposés sur les corps en couches
infiniment mince, ils représentent des sources de

rayons idéales pour cette espèce d’expérience. C’est
ainsi que le parcours du radium C fut mesuré par
Me. Clung au moyen d’une source de rayons cozl-

stituée par un fil qui avait été exposé à l’émanation
du radium, et, dans la même voie, Ilalin3 a trouvé
dernièrement les durécs du thorium B et du thorium C.

Bragg indiqua dans sa première communication que
lc polonium, pour la mcme raison, pouvait être une
source très convenable de rayons u, car il peut s’ob-
tenir en couche très mince sur une lame de bismuth.

Le but des expériences actuelles était de déterminer
avec précision la distance dans l’air jusqu’à laquelle
les pa1-ticules ce du polonium produisaient une ionisa-
tion.

Comme les rayons x émis par chaque produit de
l’espèce rayon 2 ont chacun un parcours dans l’air bien
défini et distinct, le parcours des particules a, comme

1. Voir il ce sujet, le travail de MM.RUTHERFORD el BOKLTWOOOD,
le Ratliuiti. t. III. n ci.

2. Phil. Jlag., janvier 1906. Le RadiuJJl, t. III. p. 68.
5. Pltil. JlIag. 1906. Le Il ad iam, t. III, p 170.
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la période de transformation, est une constante

caractéristique de chaque produit, et la connaissance
exacte de ces parcours semble présenter une certaine
inlportallce étant donné l’état actnel de nos connais-
sances sur les transformations radioactives.

Il était également intéressant d’examiner l’ionisa-
tion due aux rayons a du polonium à différentes dis-
tances de la source afin de voir si le polonium émet-
tait une seule espèce de rayons a. Une étude
semblable du dépôt radioactif du thorium qu’a faite
Hahn 1 a mis au jour ce fait inattendu qu’il y aurait
dans ce cas deux produits différents du genre rayon «,
et non pas un seul colnme on le supposait précédem-
ment.

Pour les expériences actuelles, on fit usage d’une

tige de bismuth revêtue d’une mince couche de polo-
nium. 

Mesures par la méthode de la scintillation.

Tout d’abord, le parcours des particules CI. dans
l’air fut mesuré selon l’usage par la méthode de la
scintillation. La tige active était placée sous un écran
de sulfure de zinc, et on mesurait la distance exacte

où la scintillation cessait. Plusieurs couches de lames

d’aluminium, épaisses chacune d’environ 0,0005 centi-
mè[re,étaient placées au-dessus de la tige et le parcours
était nlesuré de nouveau.

Les résultats d’une série d’expériences figurent dans
le tableau I.

Tableau I.

Ainsi le parcours des particules « dans l’air est de
5, 78 centimètrcs. En portant en abscisses le nombre
des couches d’aluminium et en ordonnées les parcours,
on obtient sensiblement une ligne droite. Cette ligne
rencontre l’axe des ordonnées un peu plus haut que la
valeur obtenue expérimentalement si on n’interpose
aucune feuille d’aluminium, la valeur ainsi trouvée

1. Je suis reconnaissant au D’ Hahn pour son amabilité, car
il m’a permis d’utiliser le dispositif eapérimental qu’il avait

employé auparavant dans ses déterminatiuns du parcours des

rayons a provenant des produits de transformation du thorium
et de l’actinium.

étant 5,82 centimètres. Dans une autre série d’expé-
rienccs, dans lesquelles on utilisait d’autres échantil-
lons d’aluminium, chaque feuille correspondant à un
pouvoir ralentissant d’environ 0,55 ccntimètrcs d’air,
les valeurs trouvées pour le parcours dans l’air ont
été de 5,76 et 5,79 centimètres.
Adams a donné le résultat de mcsures semblables

dans le cas de plusieurs gaz dcvant la réunion de

l’American Physical Society, en décembre 1905. Un
court extrait de ses résultats a paru dans la Physical
Reriew, mais aucun nombre n’a été donné.

Mesures par la méthode électrique.

L’appareil employé pour ces expériences était tout
a fait parcil à celui qu’employèrent Bragg et Kleeman.
Une boîte métallique renfermait la chambre à ionisa-
tion et la tige de polonium. La chambre était con-
statuée par deux plateaux isolés distants d’environ

50 centimètrcs, le plateau supérieur étant connexe u
l’électromètre ct le plateau inférieur, en toile métal-
lique, à la batterie. La tige de polonium était placée
dans une petite rainure pratiquée dans un bloc de
plomb et était couverte d’une plaque de plomb épaisse
de fi centimètres environ et percée d’un trou circu-
laire de 4 centimètres de diamètre qui la traversait
verticalement. Le bloc de plomb était placé à l’inté-
rieur du récipient sur un support qui pouvait se
déplacer verticalement. Le cône de rayons issu de
l’ouverture pratiquée dans la plaque de plomb était

suffisamment mince pour que sa section normale ne

recouvrit jamais la surface totale de la chambre à

ionisation.

Le courant de saturation produit dans la chambre à
ionisation était mesuré pour différcntes distances entre

le polonium et la toile métallique.
Tout d’abord, on étudia l’ionisation quc produisent

les rayons x dans l’air à différentes distances de la

source. Les résultats sont représentés ngure 1, dans

Tib. 1. - Ionisation produite dans l’air par les rayons x du

polonium à différentes distances.

laquelle les ordonnées représentent en centimètres

la distance entre la surface supérieure de la tige et la
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toile métallique et, les abscisses, l’ionisation mesurée
en unités arbitraires.

La forme de la courbe est très semblable u celle

qu’obtinrent Bragg et Kleeman au sujet des rayons x
émis par une pellicule mince de radium et à celle

qu’a déterminée M. Clung pour une pellicule mince de
radium C. Le pouvoir ionisant de la particule x aug-
mente fortement avec la distance, passe par un maxi-
mum très marqué, puis disparaît peu à peu. Dans ces
expériences, les plateaux du condensateur étaient dis-
tants de 5 millimètres, ainsi qu’il a été dit précédem-
ment, et le cône de rayons n’était pas très étroit.

La figure 2 montre les courbes obtenues quand la
tige qui supportait le polonium était recouverte de

Fig. 2. - Ionisation produite par les rayons a ayant traverse
plusieurs feuilles d’aluminium.

différentes couches d’aluminium en feuille, le numéro
de chaque courbe indiquant le nombre de feuilles
d’aluminium interposées.

Ces courbes montrent que l’introduction d’une
feuille d’aluminium n’altère pas du tout l’allure

générale de la courbe, mais que l’effet de l’écran est
de faire descendre la courbe d’ionisation d’une quan-
tité définie correspondant à l’équivalent en air du pou-
voir ralentissant de l’écran d’aluminium.

La valeur de l’ionisation maxima reste la même

quand les rayons i sont absorbés dans la feuille

d’aluminium, et ceci est en accord avec l’hypothèse de
Bragg qui suppose que les rayons a ne sont pas
absorbés suivant une loi exponentielle, mais que la
totalité des particules a traverse la feuille d’aluminium,
leur vitesse étant, pour chacune d’elles, diminuée
d’une quantité égale et bien définie.

Les tableaux lI et III indiquent les distances entre
la tige et le plateau inférieur pour lesquelles les par-
ticules x commencent à produire l’ionisation.

Dans chaque courbe, la solution de continuité est
très clairement marquée, de telle sorte que le point
où commence l’ionisation pourrait se déduire des

courbes avec une erreur d’environ 2 millimètres. Il

y a cependant une petite incertitude dans le cas actuel,
parce que la toile métallique n’était pas absolument

plane. La moyenne de ces expériences montre que le
parcours des particules u du polonium est 5,8fi cen-

Tableau II.

Tableau III.

timètres. La méthode de la scintillation avait indiqué
pour ce parcours 5,77 et, par extrapolation, 3,81 cen-
timètres. Wiggerl 1 a trouvé, pour ce même parcours
des rayons ce du polonium dans l’air, 4 centimètres. II
employa cependant comme source de rayons ce une

grande surface plane de poloniunl et il n’a pas obtenu
la courbe de l’ionisation en fonction de la distance,
parce que, ainsi que nous l’avons vu, il est nécessaire

d’employer un cône de rayons bien défini et très

étroit.

Employant comnle source les rayons (x du radium,
Bragg a montré que, si une particule ce traverse un

atome, le pouvoir ralentissant est proportionnel à la
racine carrée du poids atomique.

Adams (loco citato) affirme qu’il a vérifié la loi
avec les rayons -z du polonium par la méthode de me-
sure de la scintillation. Comme cette méthode et la
méthode de mesure électrique donnent probablement
des résultats identiques, il n’y avait rien à gagner en

déterminant, par la méthode électrique, le parcours
des rayons x du poloniu1 dans les autres gaz que
l’air.

Les résultats de ces observations ont montré que le

polonium est une source homogène de rayons B1., et

que les particules x sont projetées avec la même
vitesse initiale. Leur parcours dans l’air est de

1. Le Radium, t. 111, p. 36, fwrier 06.



230

3,86 centimètres et il est légèrement plus grand que
le parcours dans l’air des particules IJ. du radium lui-
même (5,50 centimètres), mais il est beaucoup moins
grand que pour les particules a du radium C (7,06 ceJ1-
timètres).

Je rcmcrcie sincèrement le professeur Rutherford,
pour l’intérêt amical qu’il apporta à ce travail et pour
lcs conseils qu’il me donna.

Traduit de l’anglais pal’ A. LAnoRDE.

Sur les périodes de transformation
des radium A, B et C

Par HOWARD L. BRONSON,

(Laboratoire de physique de l’Université de Montréal). 

a présente recherche avait été entreprise d’a-

L bord pour déterminer si le radium B était ou

n’était pas produit par le radium A. Ruther-

ford (PM, Trans., 1904, p. 198) avait déjà indiqué
que la courbe expérimentale de l’activité p semblait
s’accorder mieux avec la courbe théorique calculée

dans l’hypothèse où les produits A et B ne seraient

pas consécutifs. Il a ajouté que ce problème avait trop
d’importance théorique pour se résoudre sans nou-
velles données. 

Au cours de ces recherches, on a eu l’occasion de
redéterminer ai%c soin les périodes des trois pro-
duits A, B et C et de rechercher l’intluence des hautes

températures sur ces périodes. Comme résultat de ces
expériences on a déjà fait voir (A1Jl. JOllrn. of. Sc.,
juillet 1905 et Plzil. Mag., janvier 1906)2 2 que le
radium C n’a pas, comme on le supposait, une période
plus grande que le radium B. On a montré aussi que
les nombres 21 et 28 minutes, valeurs généralement
admises pour les périodes des deux produits B et C,
étaient tous deux trop grands, et que 26.et I cJ minutes
devaient être très près de la réalité. Ces résultats ont
été récemment confirmés par von Lerch (Sitz. Akad.
rl. Win. Wien., février 1906) qui a séparé par élec-
trolyse les deux produits B et C et obtenu 26, 7 et
19,5 minutes pour leurs périodes respectives.

Après avoir fait dans les calculs les corrections cor-
rcspondant à ces nouvelles valeurs, on trouve qu’il y
a toujours, entre les courbes théoriques et les courbes
expérimentales, des divergences supérieures aux erreurs
de mesure. Ces différences étaient spécialement mar-
quées dans la partie initiale de la courbe de dispari-
tion de l’activité B.

Pendant le cours de ce travail, Schmidt (Phys.
Zeilsch., janvier 1906) a montré que le radium B
n était pas sans rayons, comme on l’avait supposé,
mais émettait des rayons 8 de pouvoir pénétrant beau-

4. Le mot période dans ce mémoire signifie toujours le

temps mis, par un produit quelconque, pour que son activité
haisse de moitié.

2. Voir aussi lf Radium, juillet 1906.

coup moindre que ceux du radium C. Ce doit être la
cause des désaccords observés, puisque l’activité B
disparaît évidemment plus vite si elleprovient t en par-
tie d u radium B que si elle est entièrement due au
radium C. Ainsi la courbe de décroissance de l’activité

P n’est pas simplement une fonction des périodes des
trois produits actifs, mais dépend aussi du rapport
des activités dues respectivement au radium B et au

radium C. Dans ce mémoire le mot rapport signifie
rapport dans l’état d’équilibre radioactif.

Ionisation relative due aux rayons a

et aux rayons B.

Puisque les rayons des produits D et C ont des
pouvoirs de pénétration différents, le rapport des ioni-
sations produites par ces deux sortes de rayons n’est
pas une constante, il dépend de la quantité de matière
traversée par les rayons, comme aussi de la forme
et de la dimension des récipients. La nécessité de

déterminer ce rapport pour chaque courbe de décrois-
sance de l’activité 8 et les difficultés qu’il y a a

l’obtenir exactement semblaient rendre les courbes

d’activité B impropres à l’analyse des phénomènes.
Pourtant il a semblé bon de déterminer approximati-
vement le maximum du rapport en question et aussi
la valeur de 1’io-

nisation relative

produite par les
rayons d et les

rayons B sous

certaines condi-

tions.
Les conditions 

1

du problème Fig. 1.
étaient telles que
la méthode de mesure et le récipient employés étaient
différents de ceux qui donnaient les meilleurs résul-

tats dans l’étude des courbes de désactivation. Le dis-

positif est celui de la figure 1. La lame isolée M était
reliée à un électromètre. La lame N était une feuille


